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JOURNAL POLITIQUE, 


publié à LE YDE, 


De STRAHLSÜND, le 9. Odoóre. 

5 Eurs Majettés Suêdoifes , arri- 
vées ici le 16. du mois der- 
nier , continuent toujours de fé- 

‚ journer en cette Ville, Dans 
Vintervalle le Roia envoyé à 
Berlin le Général , Baron 

td d'Armfeldt , chargé d'une Let- 

1,°® Sa Majefte pour le Monarque Prus- 
ber Le Baron d'Armfeldt , après avoir 
hehté la dite Lettre eu;Roi de Prufe, 
ie venu de cette miflion la (emaine, der. 
bi Oa travaille Ici avec beaucoup d'aâi- 
si aux Fortifications, infpectées per le 
n fli tôt après lon arrivée. En même 

S il débargue fucceflivement divers Dé- 
Emens de Troupes, venant de la Suède 

Ì js fenforcer la Garnifon de cette Place, 

Kets Najeftés paroiffent ne pas devoir en 

8 Ur encore dans plufieurs jours. LeRoi, 

E eer don apprend, vient de npmmer {on 

8 Iétaire du Cabinet, Baron de Lagerbjels- 

> Pofte de Secrétaire - d'Etat, 


Exrr AIT des Nouvelles de PARIS 
jusqu'au og. Vendémiaire 
Es (16. Odobre. ) 
Rp Leurs Majeftés Impériales font l'une 
hero, vtre de retour de leur voyage. L'lm- 
Á. tice eft arrivée à Sf. Cloud la nuit du 
Ì Au Is. Wenddiniaire, venant des bords 
Îtttie par Saverne & Nancy. Elle étoit 
leje, de Mayence le 10, du mois courant, 
hus demain fon augufte Epoux a quité 
tp ene cette dernière Ville, L'Empe- 
ter’, CU fe remettant en foute, a coutinué 
ine € même foin l'examen des principaux 
le ES du Pays à parcourir. Frankenthal, 
Wggstde de fon Canal, la rive du Rhin 
he Ì én face de Manheim, ont été vifieés 
Perrin” Par Sa Majefté. Elle a paflé une 
ty“ de la journée fuivante à Kaiferslau- 
t° Ckaminent tes Fortificatious de la Pla- 
len fe Faifant rendre compte, fur les 
8, C Par des témoins oculaires, de tou- 
Ie „OPérations Miliraires , dont cette 
fes environs ont été le théâtre, 
* Simmern, Place forte du Hünds- 


le 23. Octobre 1804. 





ruck, a vu Sa Majefté s'arrêter dans fes 
mars dans le même deffein. Trèves, Chef- 
lieu du Département de la Sarre, a jouïde 
la préfence du Souverain depuis le 14. jus- 
qu'au-16. de ce mois. Enfuite 'Empereur 
steft rendu à Luxembourg, pour viliter cet- 
te, fameufe Forterefle, qui eft en même tems 
le Chef-lieu du Département des Forbes 
A Luxembourg deux jours ont été confacrés 
encore par le Monerque à la chofe pubif- 
que. L'Empereur, retenu de cette maniè- 
re à chaque pas, pour ainfi dire, par des 
intérêts Militaires ou Adminiftratifs , n'a 
fuivi P'Impératrice à St. Cloud que le zo, à 
midi; Se Majefté a eu ta fatisfation de 
trouver à fon retour la Familte Impériale 
augmentée d'un Prince, La veille, après- 
midi, la Princeffe Louis, Filte de V'Impéra- 
trice, & Epoufe de l'un des Frères de l'Em- 
pereur, étoit heureufement accouchée d'un 
Fils. Le Monerque avait été prévenu de 
cet événement par un Courier, envoyé à 
fa rencontre par l’Archichancelier de U Em- 
pire, qui a été préfent à la naiffance du 
Prince en conformité des Loix fondamenta- 
les. L'Empereur a regu avant- hier, Di- 
manche, après la Mefle, comme à l'otdi- 
naire „les Membres des principales Autorités. 
Ceux-ci avoient été rendre de même leurs 
devoirs à I'Impératrice après fon arrivée.” 

‚, Lestraits, qu'on a citésdel’e&ivité du 
Monarque Franpois pendant fa tournée, font 
bien loin de donner une idée parfaite de 
cette sttivité, Afin d'en faire juger mieux nos 
Leëteurs, il faut revenir fur le voyage de 
VEmpereur pour préfenter en abrégé les 
nombreufes & intérelantes dispofitions, 
pries par Sa Majeftí à l'avantage des nou- 
veux Départemens du Rhin & de leurs prin- 
cipales Villes en particutter, Nous efpérons 
de frire connoître inceffamment ces dispofi- 
tions, ainfi que d'autres qui ont marqué la 
même époque , & de rapporter à-la- fois 
quelques circonftances remarquables de la 
dernière partie du fejour de Leurs Mejeftés 
Impériales à M/ayence. * 

» Pour le préfent les Éévénemens de la 
Guerre avec Il’ Angleterre appellent notre at- 


tention. Cette Guerre, fi (térile depuis long- 
tems en faits majeurs, vient d'en offrir uu 
qui fe diftiuguera tant par on importance 
que gar fa nature. C'eft une tentative fai- 
te par l'Ennemi pour incendier les Bâti- 
mens de la Fiotulie en Rade } Boulogne, 
tentative qui heureufement a manqué de fuc- 


cès Ei ploFGE a Gl&-allaFó dans ta nuit 


du ro. au 11, du mois courant; des Brû- 
lots & d'autres Machines, deftinés à por 
ter le feu & la deffruêtion parmi les Canon- 
mières Impériales, ont été fancés contre el- 
‘les; mais le danger a en grande partie été 
difffpd par des tctêtdens heureux ou ftrmon- 
té parla vigitande & le Courrge des Maries 
& Sotdars Aranpiis. Voici le Rapport de PA- 
miral, commândant en: chief ja FPlotcitle. ”” 


Ë. Bnursx.' Confriller.d' Etat , Co'onel- 
… Gendrat & In/pi dent ves CoresdelOcean:s 
Chef de Ig rode Gahorta de la Ligion-, 
„d'honneur, Amiral de la Florttille. Lmpé- 
riale, à S: Ml Epmpereur. 
BQaurocNe, de zi. Vendémisire 
an 13. (3. Öobre 1804.) ’ 

SIRE, J'ai l'honneur de rendre compte 
à Votre Majctté, que ceure nuit les Ennemis 
ont fait une, tentacive pour incendier , au 
moyen d'un grand nombre de Brùlots , les 
Bâtimens qui compofent notre Ligne-d’eim- 
beffagé; this léor:projela Echoug. *” ' 

5, Depuis deux ou trois jours, ils avoient 
confidérablement reriforcé leur Station. Hier, 
elle éroit compofde de 52. Bâtimens, dont 25. 
éraient des Bricks de très-peu d’apparence 
ou de petits Cutters; ce qui me ft foupcon- 
ner. que ce pouvoit tre des Brùlots, & que 
nous né tarderions pas à tre attaqués. Je 
fas confirmé dans cette opinion , lorsque, 
däte Je courarie de la journée, je Visun Vais- 
feau, trois Fregates, deux Bricks & plufieurs 
Cutters, prondre pofition dans le S. O., à 
une lieu & demie au vent du dernier Bäti- 
ment de nosre gauche. Toutes les circonttan- 
ces leur étoient Favorables pour uoe enrre- 
prife de cetre efpêce ; une forte brife d'O. S. 
O. fe combinoit avec la rapidirk des cotrans” 
de pléfme-lune, & teur donnoit une grande 
facilité pour diriget des Brûtois fur nous. *' 

ss Fe fis donc mes dispofitians en confé- 
quehce; j'ordonnai au Chef Militaire d’éta- 
blir-des barrages en avant de notre Ligne, à 
la.droite, à la gauche & au centre. J'en- 
voyai;fur-le- champ en Rade, aux ordres da 
Cöhtre- Aïiital Lacroffe , un grand nombre 
de Canots bieu armés, qui, de concert avec 
les Pénithés à gfos obufiers, devoient dé- 
tograkt les Brâloets. Le: Général n(Femblâ 
tous les Capitaines de la Ligne, & fit connoi- 
tre à chacugsdes. manoeuvres à faire dans Ies 
divers eas qui pourroient fe picfenter, ” 


« L'attaijurt COmu-uwa Coe stiveaient ? 
heures & demie: Je Êus averu des appt 
de FEnnemi par une vive Fulitlade, qui! 
gage entre nos Vederres & fus Dén 
Les Ennemis détachèrent fur cou: le fr 
noue Ligne plutieurs Brûlots , qu’i!s 
geoient aveo Ieurs Entbareations jusqu'® 
certaine diftance; &, lorsqu’ils Ies aV 
zhandennée; le vent & lee courans-acheY® 
de les porter fur nous: Mais alors nos 
mena leur ouvroient un pafflage; & il 
presque tous éclaté en-dedans de la L 
uès-près du rivage. Onze d'entre eu 
fauté , depuis'ro. heures du foir jusqì 
heures du matie , dans l'intervalle co 
entre le Fort de lHeurs & Wimereux; 
wutres, donc les mêches s’éróient érel 
ont été pris. pràs de Wimereum. Ee € 
nade a été fort vive, & plutieurs Em 
tons ennemies ont coulé baas, °°, …… 

…… Nous n'avons perdu qu'une Pénit 
obufier, Prufien IE Ne. 267, dontie Capitf 
appercevant ua Bfûtot qui paroitfoit cot 

sr un Canot à la voile’, ordonna auf 
tabórdage; oft fauce d'abord dans le C# 
ok l'en ne.trouva. perfonne ; mais à-P| 
eùc-ou approché du Brùtot, qu'il éclarê” 
Péniche fut englaucie par beffer de cert 
plofiea ; 27. Hommes feulcment fe fauvél 
à Wimereux dans le Canot Auglois; nous) 
perdu un Officier, 13. Soldats & 7. Maf 
il n'y aeu qae fix Hommes bleffés vur t0 
refte de la ‘Ligne, & mous n”avons CP} 
d'autre-avstië qu'un mât.de beaupré café} 
un abordage. fe n'ai aucune: donnee ces! 
fur fe mal que nous àvons fait aux ant 
mais, iodépendamment de plufieurs C? 
chargés de monde qui ont coulé, le df 
dre, que nos Vedertres ont obfervé darf, 
Equipages, qui ont évacué les Carots qì 
morquoient les Brùlots ‚me porte à pentters 
leur perte en Hommes a été confidérab!é 

‚, Nos Einonnières ont fair un feu d'£ 
lerie très- vit fur quelques Bätimens de f 
re Anglois, placés en arrière de leurs Brò 
& chargés de les procéger. La fufillade 
point ceffé de toute la nuits elle, s'engaf, 
fucceflivement & fans relâche. fur tes di 
points de la Ligne; elle était fl bien dir 
que les Canofs enuemis, chargés de con 
les Brûlots, fe hätoiënt de les abandanné 
desordre. Les Officiers de mon Erat- 
m'ont rendu comyte, que, malgré la pr 
de obfcurité de la nuit, & , malgré 1e5 
noeuvres fréquentes & précipitées qué 
Bärimens ont dû fairs , ces mouvemer! 
font néanmoins exécutés avec un ordre & 
Précifion, qui ent prévenu toute mépriit, 

», Je dois des éloges à la conduite du 
néral Lgeroffe; les Officiers , commandaf! 
divers Bâtimens, ont généralemene mont! 
lintelligence & du fsrg-froid. Je ne d 
nMez me louer da courage & du Don cíf/ 
des les Marigs & les. Milicaites ‘enibaf 

































Plsuves elüs fe portoient aux ma- 
Îétoir avse cmprefieiment &- avec jude; 
Pour eux une Fie , & , chaguc fois 
Ctatoit un Brùlet, Ia Rade retentitloit 









Cris de vive b'Empereur! vive Napeldon! 
leurs Canonnières avoient filé leurs car 
re AE faire. patfage aux Brùlots; plufieurs 
<S avoient mis fous voiles; mais il n'y à 
he la moindre apparence de confufion. A 
ec ls: du jour, notre Ligne étoi formée 
fe à plus grande régularitc. ‚ 
hs eps,Ennemis ont employé des Brûlots de 
Pêces différentes. Les premiers font 
fe OPS; des: Cutters ou autres Bitimens; 
Econds font une efpêce de Coffre, long 

















äture , & dont le peu d'élévation au- 
de l'eau le rend: très-diflicile à apper- 
Qir pendant la guit. La troilièine efpèce 
Confifte en un Baril rempli d’artifices , 
‚Verticalement à l'aide d'une Mécanique , 
Ri senflamme auMì - tôt que le Brûlotr heur- 
me Corps qui lui rétitte. Ces Broiors étoiemt 

Plis de différentes forces d’artifices ; ils 
pin ctenr uue grande quancité de morceaux de 
fn” Sreufés & chargés d'une compofitian 
zb amable, quis’allumvit par le moyen d’u- 
Wêche femblable à celle des bombes; mais 
Toit, que leur cer n'éor pas bien cal- 

» ‘car ils n'ont pu faire aucun malt. ” 

» Cet événement, loin d'ávoir eu les ré: 
ea , dont les Ennemis s’étoient flattés, 
gitrvi. qu'à mamtfeiker: le courage, le-dé- 
dent ò la confiance des Malitaires &.des 
ris, ainft que Vexcellen: ordre établi pour 

Fveillance de la Ville & du Port. Tout 
erronde y étoit à fon pofte ; les pompes 
oi prépardées , trutes les précaurtions 
het prifes; pendant la nuie, des Rondes 
ff font frites avec le calme & la rranquillité 

oÒtumés , & jamais il u'y a régné plus 
t° lécuring. * 

% Cé matin Jes Bärimenrs enncmis , détachés 
Sles. O., ont rallid le gros de la Station. 
ure heures , les vente ont crmmencé à 

ì er grand frais del’). $. 0. Toutannon- 
int mauvais tems. A deux heuree, tes Bä- 


EEA 


SM manoeuvrer pour gagner VU’ dAnglèterre.”” 
Won Daignez, Sire, auréer l'hommage de 
Vane Profend refpe@ & de l'inviolable dé- 
‘ment, avec lequcl j'ai l'honneur d'être 
Ore Majcfté le très-fidèle Serviteur. * 
(Signé) E. BRUIX. 
wi La même tentative de "Ernemia don- 
aj tl deux Rapports fucceflifs du Maré- 
0, Soule, commandant te Camp de Sr, 
er; & „À la fuice des Retattons des Com- 
Nec dans en ch-f des Forces de terrs & de 
tee? Îl vient d'en être pub'ié plufieurs au- 
Dr, rlatives an même gvenement. L'Em- 
“er a.ordonné au. Miniftre de la Marine 


legt piés., & large de trois, qui n?a.point 


ties ennemis ont mis feus voile, & parois- 


d'adreff'er au Grand- Chancelier de la L{- 
gion-d’'honneur I'état des Militaires de \'u- 
ne & l'autre Armée, qui fe font diftingué. 
dans cette jvurnée, afin que cet Etat foit 
préfenté- au Grand- Confcil de la Légion. 
be même honneur attend auf les Pranguis, 
qui fe Goat Fair vemarquer par leur bravou- 
re dans nae. rencontre fubféquente. Le 
Journal officiel a parlé de la dernière Affai- 
te dans tes termes fuivans. ° 

„… L’'Amiral Bruix vient de rendre compte 
au Minittre de la Marine ‚pat une Leutre du 13- 
Vendsmiaire (5. O&obre,) del’arrivée à Bou- 
logne de6o. Bàumens de la Flouille du Havre , 
fous te Commandementdu Capitainc-de-Fré- 
gate Peytes-Montcubril. Cette Divifiou de 
Ja Flotulle a patfé de vive force à travers lus 
Croifières des Anglois. Une Croifière , com- 
pofée de plufleurs Frégates & Corverres, a 


‘attaqué fon Arrière- Garde devant Fécamp. 


Les Chatoupes- Canonnières ont fait face à 
'Enaemi, & Pont combattu vavement. Les 
Frégates ennemies, enabandonnant te Chaunp- 
de- Bazaille , emmerroient & la remorque une 
de leurs Corwetres, qui paroiffoic avoir éié 
très-malcraitée. Tous les Habitans de F4. 
cavip ont été témoins. de ce Counbat; une des 
Chatoupes- Canonnières , qui a recueilli le 
plus. d'honneur, a’ éé l'objet des vives accla- 
mations des Spedtareurs. Auprês de Dieppe, 
ù Îa hruteur d'Aillf, le Capitaine Peytes- 
Montcubrid a fuutenuun fecond Combat, qui 
a duré plus de deux heures, & qui n's pas 
été moins honorabie. La Groifière Angloifz 
a été forcée A prendre chaffe, & nos Bâcimens 
l'ont pourfuivie pendant un certain tems, 


Des décails plus circonftanciés, qui ne font 
point 


encore parvenus, feront connoître les 
Braves ,qui fc fontdiftinguês dans ces Ations, 
& qr’'it ett dans lintention de l'Empereur 
de récompenfer par leur admiffion dans: la 
Légion - d'honneur. Ad 

„ Les Fonds publics ont éprouvé une 
hauffe confidérobie depuis une quinzaine ds 
jours. Les Cina p. c. conf. font montes 
dans cet intervalle de 55. Fr. 55. Cent, à 
57. Fr. 85. Ceat, les Actions de ls Ban 
que de France de 1107. Fr. & demi à 1165, Fr.”* 

De La Mlave, le 20. O@obre. 

Le Corps- Légiflatif Batave eft rentré en 
Scion te 15. de ce mois, Îl a commencé 
ce jour là fes Seances accuùiumées d'Au- 
tomne avec les forroalités ordinaires. Le 
Légiflateur van Marle préfide aux délibera- 
tions atuelles, qui jusqu'ici n'ont produit 
aucan réfu'est importent qui foit public, 

L'Ambaffadeur Schimrneipenninck eft reve- 
nu de P’Over-1ijk/ en cette Réfilence ie 16. de 
ce mois. Peu après fon arrivée, il a eu 
uae. Conférence avec le Secréraire- d'’ Etac 


pour les Affaires-Etrangêres, On le dit fur Tis déelereut, que ce bruit & d'autres, 
ie point de repartir pour Paris. tement propres à miner le erédit de Ì 

Les Papiers publics de ce Pays démen- font faux & deftituts de tout fondef 
tent formellement & comme per autorit le Les Fonds, dont la dépréciation alld 
bruit finiftre, qu: a couru, d'une réduêion augmentant ces dernière: femaines, on! 
prochaine des Rentes des Effets Nationaux. ja commencéaufliàfe releverde cette € 














A. BLussé & Frius, Libraires à Dordrecht, viennent de faire imprimer , à 
de la Jeuneffe dans les Ecoles C° dans les Familles, le Catéchisme ou Formulaire t 
ftru&tion Chrétienne par JeAN CALVIN, corrigé exa@ement fur le texte que fuiyct 
Prédicateurs; petit in 8ve; prix 7. Soús, On peut fe procurer auf? chez les mêmes Lilk 
res 'Ouvrage élémentaire anciennement renommé, dont ils font devenus Prepriëtairess 
tulé \Hiftorre de l'Ecriture Sainte en forme de Catéchisme, gvec la Tradu@ion H ' 
doife à côté du Francois, & avec vingt-deux Vignettes en taille douce; format inh 
Prix deux Florins. fi 

Tous les Créanciers de A. de Campos Silva font convoguês par le préfent Avis, porfl, 
préfenter en perfonne ou envoyer des Fondés de pouvoirs, le Mercredi 5. Décembre 1804}; 
5. heures de V'après- midi, à U’ Auberge le Karfleboom à Amfterdam, afin d’y concou Ì 
ba nomination de tels Commiffaires qu'il leur faut nommer en conféquence de âQe d'act 
figné entrele dit A de Campos Silva & fes Créanciers, & ratifië par Réfolution du 
vernement-d'Etat de Ja République Batave. 

Tous ceux , qui croiroient avoir quelgue prétention à la chargede feu Mr. Samver- 
THONY GERTNER, Banguier € Solliciteur- Militaire à LA Haye, ou qui fer 
refiés fes Débiteurs, ou chez lesquels pourroient être dépofés foit de V'argent , foit des P 
ou autres Effers, à lui appartengns, font priés d'en faire fans délai, au plus tard ava 
1. Décembre de cette année 1804 , la déclaration fpécifigue , le payement ou la remife, 
des mains du Solliciteur - Militaire J ViNnTCENT à LA Haye fus-nommée, 

Comme on a été informé, que quelques perfonnes, non pas fans doute dans les meil 
intentions , n'ont pas craint de débiter dans V'Etranger fans aucune qualification, 4 
étoient autorifés à la kguidation des affaires du Comproir defeu Mr. JonAN-GysBE 



















HEENEMAN, de fon vivant Agent €} Solliciteur Militaire à la Haye, la Sous- fignte, 
Veuve , fe croit oblige de desabufer le Public à cet égard, CS de lui annoncer pour cet é 
gwelle n'a donné aucuns Pouvoirs pour la dite liguidation à qui que ce fuit, exceptt 
Soliiciteur- Militaire Joseru ViNTCENT en cette Ville. 
La Haver, le 7. Otobre 1804. 
(Signé) HeNDpRiCA DE BruyN, Veuve HEENEMAN, 
L. re CoiNrTe, fenant Hôtel des trois Villes /ur Ze Fluweele Burgwal à LA HAY 

a Phonneur d'annoncer au Public, qu'il a établi des Bains de propveté dans fa Maifon., 
ent déjà obtenu le fuffrage des Perfonnes les plus diflingudes de cette Ville. Il metera 
fes foins à ce que les Perfonnes, qui voudront bien V'honorer de leur confiance, y Jotent | 
vies avec la plus grande propreté; @ , conform ment aux defirs de pluficurs Médecins de &Ì 
Ville, il va encore établir des Bains pour les Malades, en y apportant toutes les rechef?} 
Poffibles, pour que les Bains puiffent apporter un remnède plus dire? GF affuré aux genrt' 
maux , dont ils feront affc@ls. Les Perfonnes, qui déftreront prendre des Bains, auròt 
bonté de les faire-commander la veille ou le jour qu'elles défireront prendre leur bainde 8” 
matin , afin qu'elles fotent fervies avec exaditude, 

On demande un Gouverneur dans une Masfon à Amfterdam, S'adrefler pour des info 
tions uitérieures chez les Lihraires Swart & ScuorTEN fur le Cingel à Amst$ 
DAM. Les Lettres doivent être affranchies. E 

On demande dans une Maifonà Amfterdam, où il y a trois Enfans , une Perfonne en { 
lité de Gouvernante, de la Religion Proteftante, frachant la Langue Fraucoife par pr‚y 
pes. !Hifloire & la Geographie, comme auf, Sil eft poflib!e, la Langue Allemande ou 


gloife , & d'ailleursles Ouvrages de main , étaüt munie, au refte, de bonnes Atteftatinns. 5 
dect s Rrave, Librairefurle Nieuwen- Dyk 2 Amsrerpam, par Lettres off: arch 


4 LE YDE, par J. C. TEXtEn WeEsTMULLER. 


a NUMERO A 

SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publié à LEYDE, le 23. Oétobre 1804, 

E HamBeureG, de 16.+O2obre. M. Rayneval, refté à Pétersbourg en qua- 
lité de Chargé- d'affaires dèFrance lors du départ de l'Envoy , le General Aédou- 
wille, eft paruú de même dela dice Capicale le 21. Septumors, La Nouvelle 

le qu'on a recuë, que le Chargé-d'affaires de Rufie on Franee, Mr: d'Onbril, a 

de Mayence en Allemagne le 3. du courant, fait qu'on s'attend Ace qu. 'M. Rayne- 

Quitre anti tout-A-fait ie Territoire Ruffe. Le Chargé-d'affaires ‘Frasgois A Stock- 
» M. Caillard, eft arrivé de-la à Berlin. Suivant la Gazette Allemande 4: Ham- 

he» le Courier du Cabinet Frangois, le Sieur Létu, eft arrivé le 13, de ce mois de 

Be en cette Ville, d'où il a continué fa route pour Getheimndourg. La mêus: Feuille 

Re « qu'on dit ce Courier porteur de Dépêches, par lesquellvs les Commiffzires des 
lations -Commerciales de France: en Suède font rappellés , fans que cependant il foit 

Meng par-là un étatd'hoftilités , &fans que cela doive produire une influence marquante 

Urles événemens, mais uuiquement pour éviter desincidens qui pourroient furvenir,” 

5 STurTGARDT, de 11. Odobre, Il a été publié ici officiellement, if y a quinze 

te 2 tn Refcript de S. A. Eleétorale en date du 22. Septembre, tendant, par une me- 
extraordinaire, à exclure du Committé particutier des Etats Provinciaux plufieurs 

mr res qui en faifoient partie ; en mîme-tems Il leur a été adreffé un Ordre deta Cour, 
an qu’ils font ou doivent être tenus de rendre compte de teur geftion. “Le Refeript 
Oral eft très-détaillé3 voici comment eft motivée la mefure qu'il prefctir, « 

hi gra longtems notre foin paternel pour le bien-être de nos chers & fidèles Sujett 

ciajise vers l'adminiftration des revenus & des Contributions, verfés dans la Caiffe Pro- 

NS e Cette adminiftration eft conifiëe, d'après la Transation Héréditaire , au Committé 
Culier des Etacs; & nous aurions défiré , qu’unc geftion régulière nous eùt dispenfé d'y 

fe cDir par des mefures févères. Mais depuis plufieurs années la préfomption d'une mau- 
kf adminiftration eft manifefte. „Lorsque nous avons jygé a-propos de diffoudre la der- 

boeidte, qui, fans connoiffance de caufc, a pariicipe à ug aâe ble Tant une des bafes de 
ons tieution Ceeci doit stentendre des Sommes RU à Paris an Prince-Eleoral,) nous 

Prolemmé une Commifton'pour examiner ladnti 


















niftratton de la Caiffe Provinciale. Mais 
ton, qui a dominé jusqu’à-préfent l'Afemblée des Erars Provinciaux, aitfi que fes 
madtittés, & qui a de tout tems contrarié nos vuës & nos projets; s'eft encore oppofée & 
Mefure. Quoique nous eufions invieé le Commicté génêraf, ainft que la Diète, à nom- 
£s Députés pour affifter à l'examen de l'adminiftratton du Commíicté particulier, ces 
ug tes, influencées par la fus-dite Faâion, s’y.font refufées; & le Commité particulier 
i Wlamment fait connoître, que fon intention n'éroit autre que d'envelopper fa geftion d'un 
in Pénérable, & de fe fouftraire entièrement à votre furveillance, Pour mettre ûn à 
ipation des fonds de l'Etat, nous avons mûrement pefé & confidéré l'avis de nos Collè- 
typ Srieurs ‚ & avons arrèté, que notte Commiffion extraordinairc devra procéder contre 
| jg bres du Commieté particulier des Etets, qui doivent être regardés comme les auteurs 
octrs de Voppolition contre le Souverain, & quiònt participcà late illégal concernant 
rare du Pays; qu’en cônféqucrice, ces Membres du Commité particutier, ainf que les 
lonnaires principaux atvachés à la Cailfe Provinciale, demeureront fuspendus de leurs 
lons; que provifoirement l'adminiftration de la Caife publique fera confiée aux Mcm- 
1 jiens du Committé particulier, non;impliquës dans la procédure, ainfi qu'aux Hlem- 
a Committé général. *” En ; É ie 
âns ces démelés entre le Gouvernement & les Etats du Würtemberg eft intervenuë, 
en W'on fraic, une Leure du Prince-Ele&oral même au Gonfeil- Privé & à la Cham- 
ge Finances. Cette Leure, datée de París le zr. Juitlet, & dont la teneur e* con- 
deg à 2 Fait une forte fenfation À Ja Cour, On €en peut juger per la Réponfe des Collè- 
® Opérieurs su Prince-Blettaral , dont il vientide circuter égelement des Copies dans 
gie, Voici comment les Membres des dies Collèges rép'iquent entre autresau Prince, 
ous navons d'autres devoirs à remplir enversFotre Altcde, que le refpell dd au Fils de 
n Ouwergin & à un Membre de la Bfzifnn Rledorate; far con/tguent, /. A. fe carvain- 
Ous SET MmEme, quts mons n'aVOES d'intimation à recevoir que de la past de S.A. PBleteur. 
ne Bavant pas befvin de jaflifier les mefures, 4E notre Souverain, fur ve'ré demande uiia- 
DA prifesvearrs tes ufuarpations des Brat: Proeticieurys an cnatraive, nous fommes Derfna 
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Se, ts Ere Prontlraer vors confte un four le Gouvernement des Ftrls Virtembergt 
vilegrant aiurs, dna elprit degugd de touteinflwence Elruugèrs, les rapportsdu Suu 
teur Elendud, vous applaudirez à la perfdvdrance de notre Eleäöcur , vous reld 
teen la fuge Fr de fesouds, & vous aurez d nous-mimes de obligation pour avoir danslë 
ceutbanees acnelles augmenté non-feulement le luflre de la Maifun Eleêtorale, mais gi 
meaviatevaa fes droits deus Vintdrieur, Fe. Nous ne fraurtons nun plus répondre à vorrt 
ration rzlative aux Dettes; car, autant elle efb offenfante dans ta bouche d'un Fils, ab 
elle s'adupte peu à ua cus, dont ure connoiJance plus approfondie vous auroitempd:hedt 
mention. Cumme llommes d'honneur , nous nous voyons obligds de vous dire, avec la Pé 
Zion de dlgr. vorre Père, que perfonne n'a le droit de fe fervir envers nous d'exprefions? 
Fuiutes & déplactes, dont nous vous prions de nous dispenfer à l'avenir. Nous eruyonsdt 
devoir de vous conjurer comme premiers Serviteurs d'un Eiatauguel vous appartenez , & 
conjurer, difvns-nous, par tout ce qu'il y ade facrdau ciel & fur la terre, par les d? 
dun Filsenvers un Père, de ne pas aggraver les fuites malbeureufes des relations, dif 
guelles vous vous trouver envers Mgr. votre Père; tlaignez de votre coeur, deartez dé 
conduite tout ce qui pourra achever de détruire des liens confacrés par la nature & par 
vidence, & dont Veffet feroit d'amener la perte irréparable de vorre tranquillitd intéri? 
tevoguez la grdve de votre Père, dont vous avez de nouveau uicdré le cocur, & viiches 
renirb'ouoti du paffé, S de faire enforte que. f Dieu dispofe plutót de la vie de norrt 
verain révérd gue de la votre, chaque bon Würtembergcois puife eflimer en vous un SU 
Heur digue de fon Père, * 
Le Prince-Ele&toral a quitté la France pour voyager en Ztalie. Il eft arrivé le 
dernier à la Cour de Florence. } 
EATRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26. Vendémisire (18. O@odre. ) 
, L'Empereur, par un Décrect figné hier à Sf, Cloud, vient de convoquer te 
Lésifletif pour le 1. Frimaire (22. Novembre) prochain, à Veffet d'aflifter au facf 
couronnement de Sa Msjefté, en conformité des Conftitutions de "Empire. Les gr® 
cérémonies du facre & couronnement, pour lesquelles l'Anniverfaire de la journéê, 
morsble du 18. Brumaire avoit d’abord été défigué, fe trouvent donc remifes, 
mois fuivant. Les caufes de ce délai paroiffent être l'érenduë des préparatifs qui fe, 
à Paris, & l'éloignement où fe trouvent du théâtre des Cérémonies plufieurs des pf! 
pzux perfonnages appellés à y prendre part ou à yaflifter. De ce nombre fera non” 
lemen: le Chef de VEglife Catholique, mais aufli, afTure-t-on, le premier Princ® 
eiefiaftique après Sa Saintetd , VEleêeur - Archichancelier de VEmpire d'A4//e7? 
Suivant les Leures de Rome, rien n'annoncoitencore te départ très -prochsin du S4. 
pour ta Prance, lorsque le Général Caffarelii, envoyé le 15. Septembre de Colognt 
VEmpereur Napoléon au Pape Pie VIL, eft arrivé à la Cour de Sa Sainzetd le or. duf? 
mois. Le dit Général, chargé de la miflion diftinguée d'accompagner le Souvé 
Poutite dans fon voyage en France, a eu une Audience du S4. Père aufli-tôt aprês 
rendu À Rome, C'eít M. Porralis, Fils du Miniftre des Cultes, & nommé depuis { 
que tems Euvoyé-Extraordinaire près la Dière Germanigue, qu'on dit devoir acc0, 
gner VEleêtzur- Archichancelier de Ratisbonne à Paris. Cet Electeur, après la vifite 
par Soa Altfle à L. M. Imoériales à Mayence, a dû fe rendre à Ratishonne, ainfi 
déjà ilen avoit eu le deffein auparavant; & M. Porzalis, jeune, jusqu’ici premier ®5 
taire de Légation à Berlin, a dû fe merrre en route dans le dit defTein pour le lieu Â 
mouv:lle deftination , dès le retour de V'Envoyé Frangois, M. Laforeft, de Alsyenct 
Cour de Pruffe. Ce Miniftre & les autres Minittres de France en Allemagne, qU 
rotent rendus près de leur Maître fur-la rive gauche du Rhin. en font retournés à | 
Poftse, décorés de VEtoile de Commandant de la Légien-d'honneur. De même auf 
Miniftres, les Envoyés-& Députés Allemands, & les Princes & Comtes d' Empire 
ont été réunis à AZayenee , ont tous quitté fuccefflivement cette Ville, la laiflant C° 
déferte après tant de mouvement. Nous ferons conuoîrela Lifts des Princes & C 
Germanigues, qui, après VEletteur- Archichaneetier & V'Eleéteur de Bade, ont éé 
fentés en la dite Ville à L. M. Impériales. Leurs Audiences, ziefi que celles qué 
feors Princeffes & Comcteffes d'Zmpire ont euÈs de I'Impératrice, ont été annoncé” 
Le Journal officiel dans les termes fuivans à-Peu-prês, * 
„‚ S. M. I’Empereur a donné à Mayenct , le 2. Pend!miaire (24. Septembre,) une Al 
ee particulière an Prince-iléréditaire de Hefle- Darmfradt; au Prince Loris Gaite 
Wels Liombourg , & au Prince Léopold -Widor-Predéric, fon Frère; au Prince rég 
























mn ingen; au Prince régnant de Nufau-Ml'eitbourg; au Prince régnant dijn 
gdrBad du Prince Wolfgang - örneft , fon Frère; au Prince Salim-/rwutbeim; aa Prinse: 
älre de Linauges aux Comtes régnans de Solims-Laubdaci & de Solms- Radelveim; au 
STégnant de Reufs- Ebersdorf; au Comte régnant de la Leyens au Bourggrave de Frict- 
Ee Omre régnaat de Baffenbeim, accompagné du Comte de Bafenbeim, ion Fils; & au 
Ks dendourg -Vûilipfcich. 
“® 10. Venddiminire (2. Odobre,) ont été préfenrés encore à 'Empereur, en la mêma 
iN fe Landgrave régnant de Mefle-Hombon:g; te Prince régoant de Schivartzbourg- Ru- 
Cts & le Comte-tiérédiraire de Löwenflein. °” 
$ Princes & Comtes, après avoir été pevus à l'entrée du Salon de fervice par l'un des 
Cllans de Sa Mrjefté, ont été introduits tucceflivement dans fon Cabinet par te Grand- 
elan. Au forcir dua Cabinet, clracuu d'eur s’ett rendu ch.z S. M. I'Impérarrice, & 
teu l'honneur de lui être tucceilivement préfentés par Madame de la Rochc/oucau:d, 
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af NE honneur de Sa Majetté. ” 

‚Rp ladame de la Kochefuucanld a prêfenté à 1’Impératrice, pendant fon féjour à Bfavence, 
…Nceffes & ComtefTes fuivantes; fravoir, Mesdames la Landgiave régnanw, & la Priin- 
Arn éréditaire de H:fe- Darmfladt; la Landgrave régnante de /lef/e- llombourg , & la Prine 
vr Blifabeth ‚ fa. Filles la Princeffe Lovije de Mlef/e-/lombonrg; la Princeffe de An/uu- 
je Mier? & les deux Princctfes, fes Filless la Comteffe de Löiwvenflein; & la Bourggrave 
‚ 


Te de Baflenbeim, *° 

1 Fayence & toutecette Contrée des quatre Départemens-réunis „, privés aujourd'hui 
Éciar de la Cour & d'une réunion de perfonnesauffì briltante , ont cependant confervé 
Apréfence du Souverain le plus agréabte (ouvenir dans des bienfaits nombreux , fur 
Sels nous reviendrons. On en fera précéder le récit préfentement de la communication 
éeret Impérial erês-intérefTant, rendu à la même Epoque à l'avantage dela France en- 
fous te rapport des Sciences, des Balles- Lettres & des Arts. Voici ce Décret.” 

\ Palais Impérial à ArX-LA-CHAPELLE,le 24. Fruäidorania. (ir. Septembrer2og. ) 
„RAPOL ÉON … Bmpereur des Frangois, à tous ceux qui les Préfentes verront, Jalur. ”’ 
jd Etant dans Virtention d'encourager les Sciences, les Lettres & les Arts, qui contribuent 
„emmeut àVilluflration 5 à lu gloire des Nutio:s; défirant non-feulement, que la Fran- 
e Onferve lu fuptrioritë qu'elle a acguife dans les Sciences & dans les Arts, mais encore, 
Pan Siècle qui commence l'emporte fur ceux qui Vont précéd!; voulant auf connoftre les 
kde gui auront le plus participeé à Wéclat des Sciences, des Lettres & des Arts, nous 
A Sdlerdtd 5 dierdtons ce qui fuit. . 

iet. L [il y aura, de dix ans en dix ans, Îe jour anníiverfoire du Dixz-huit Brumaire, 
ee dikribation de grands Prix , donnés de notre propre main, dans le lieu & avec la foleum- 


er qui feront uitérieurement réglés. ‚ 

" Taus les Ouvrages de Sciences, de Lietérature & d'Arts, toutes les Fuventions utiles, 
lik les Brablitfemens confacrés aux progrès de l'Agriculture ou de l’Induftrie Nationale, pu- 
ess Connus ou formés dens un intervalle de dix anaées, dont le terme précédera d'un an 
heane de la dittribution, concourront pour les grands I’rix. 


” 


Sn La première dittribution des grands Prix fe Fera le 15. Brumaire an 18; &, conformé- 
have aux dispofitions de VArticte précédent, le concours comprendra tous les Ouvrages, 


6 jations ou Etablifemens, publiës, connus ou formés depuis lintervalle du 18 Brumgire 
we z. au 18. Brumaire de Van 17. 
ev: Ces grands Prix feroat, les uns de la valeur de ro,ooo. Francs , les auftres le la valeur 
d099. Francs. 
to: Les grands Prix de fa valeur de ro,coo. Fr. feront au nombre de neuf, & décernés: 
Ian UX Autzurs des deur meilleurs Ouvrages de Science; l'un pour les Sciences Phyfiques, 
hu tre pour les Sciences Mathématiques ; 20, à Auteur de la meilleure Hiftoire, ou du mei!- 
narceau d'Hittoire, foit ancienne, foit moderne; 30. À l’Inventeur de la Machine Ta 
ken Utile cex Arts & aux Manufactures; jo. au Foadsteur de VEtablitTement le plas avanta- 
tio Xà Agriculture oa à t'laduftrie Nationale; 5e. à Auteur da meilleur Ouvraze Prama- 
des foit Comédie, Coir Traaédie, repréfenté fur les Théâ:res ‘Frangois; 69. aux Auteurs 
dz deux meilleurs Orvrages, Van de peincure, autre de fculptare, repréfentant des ndtinns 
Krijgt ou des événemens meémorables, puités dans notre [ftoire; zo, au Compofiteur du 
tur Opéra, repréfenté fur le Théâtre de Ì Académie Impériale de Muôguc. 


} x - 
MAD Lee grands Prix de la valeur de sooo. Fr. feront au nombre de treize, & décernés: 


Qui UX Tradu@teurs de dix Manuferits de la Bibliothèzue ImpSriate ou des autres Bllioth:- 
| äne de Paris, écrites en Langues anciennes ou EN Langues Orientales, les plus utiles „ foic 
Mog iences, foit a 1'Iiftoire, foit aux Belles- Lettres, foit aux Arts; 20. aux Antenre dre 


B I° Meillenrs petits Poëmes, ayant pour fujtt des Evénemens mémorables de notre Hitt 
» Ou des actions honorables pour le cara@tre Franreis, 


rr. Ces Prix feront décerrds far Ie Rapport & la propofition d'un Jury, comp 


























quatre Sucrétaires perpétuels des quatre Claifes de I'drflitut , & des quatre Prefidens 
‚&ions dans l'année qui précédéra celle de la dittribution. (Signé ) NAPOL J 
Par VEmpereur. Le Secrttaire-d'Erat, CSigné) H. B. MAR? 


‚‚ Divers Journsux Frangois contiennent le paragraphe ci-après, qui m-rité 
rewarqué. ** Le rérabliffemeut des Je/uites dans le Royaume de Naples, & la út 
… dunt on l'a anaoneé dans quelques Gaseifcs, Ont fait repandre le bruit de leur pf 
„‚ récab iffement en France. Ones autorifé à démentir publiquement ce bruit, l'intent 
‚5. M. PEmpereur étant de ne reconnoître d'autres Miniftres du Cuite. Caf 

que des Pretres f{cutiers, * 
„ Cinq p. c. conf. 57. Francs 40. Centimes. 

De Leve, le 22. O2sbre. Nous avons inféré dans notre Gazette de ce jour Ì 
port de v'Aimiral Zrangois, M. Bruix, fur la tentative des Anglois pour incendier u 
gie’ de l'Armement de Borlogne. Nous ferons ‘fuivre ici la Traduction du Rapp 

Amiral Arglois, Lord Keish, fur la même entreprife. 
Corrie d'une LEeTTRE du Três-Hon. Lord KerTu, Chevalier du Bain, Ami 
„Pavillon Dleu-&c., à WILLIAM MARSDEN, Ecuyer. 8 
MoNSMEUR; A bord du MoNARQUE, devant Boulogne, le 3. Oâo 

„, Les Seigneurs Commiffwires n'ignoren? point, que, depuis guelgue tems, mon att 
s'efl portde vers le but de conflater la manière la plus eficuce de porter dommage aux Flo 
de V'Ennemi à leurs mouillages, en face de leurs Parts, fous la proteâion de leurs Bal 
de terre. Etant arrivé, ie 1. de ce mois après- midi , à ce mouillage, @ zrouvant guel 
promertoit d'être favorable, tandis qu'environ 150. Brltimens de la Flottille fe trouvoit 
dehors du Port» je refulus de faire un cffai, dans une mrefure bornde, des moyens d'att 
qu'on avoit préparés. Les errangemens définirijs à cet cffet s'étoïient fuits hier matin far 
Principaur BAtimeus „qui devoient Etre empluyds cn cELlC occafion , furent confilsaux off hj 
mummês ci-defous. Les Chatoupes armées & autres Bateaux de VEscadre furent difigntks 
des accompagner & les proiëger. Le Caftor, le Grevhound, & guelgues Bdrimens plus PD, 
eurent ordre de prendre un mouillage plusavanct & convenable, afin de couvrir ta relf À 
en donnant proteBion aux llommes qui pourrvient Etre blefés, aux Bateaux qui pout 
étre desemparés, ainft gue pour prendre à la remorgue toutes les Embarcativns en général 4 
cas que le vent vfnt à fe rafrafchir & à foufler vers la Côte. *’ : 

„ L'opération commenga bier au foir, unquart après 9. heures; @ elle fe termina-ce Mi; 
un guart aprèsquatre heures; Durant cetems, Plufieurs Bätimesis „prépartsàcct effet, alih 
éclater parmila Flottille ou très-près d'elle: Mais, à raifvn de la fort grande diftan? 
taquelte les Bltimens de celle-ci étoient mouillls les uns des autres, il paroft, gue le do 
ge. gw'elle a efuyd, n'a pas dtd fort étendu, quoigu'il foit dvident, gu’'il yaeu pari 1 
une confufion très-confidérable; @ deux des Bricks, ainfì que plufteursdes moindres Bdti® 
paroiffent manguer depuis hier versla fin du jour. J'ai beaucoup de futisfudion.à vont 

orter, que, non-chflant une très-chaude décharge de Bombes, Boulers, & petites dl } 
que l'Euneint fit continuellement durant la nuit, nous n'avons éprouvé, de notre cóté ,# 
geeident. L'Énnemi n'a fait aucune tentative pour oppofer fes Chaloupesd rames aux nét! 

, Les Seigneurs-Commiffaires ne s'attendront point, que, dans le moment préfent , }' 
dens un grand détail: Mais je crois de mon devoir de leur faire connottre la convitiof 
je fuiss gu'au cas que Ll'Ennemi accumuldt à-la-fois une grande partie defes Forces au 
lage de fes Rades, une opdration éEtenduë & combinée d'une femblable nature nous ofriroï 
terfpelive raifonnable d'un heureux réfultat. * 

„‚ La conduite des Officiers & des Equipages, employés en cette occafien , mérite 185 
grands éloges. Je ne fpaurois porter leur mérite, d'une manière plus expriffe, fous VS 
tion des Seigneurs Commiffaires, qu'en remarguant, que le ferviee fut entrepris none 
ment en face de P'Ennemt, mais immédiatement fous la Ligne entière des Rattorres de 1 
ainft que fous le feu de fon Artillerie de Campagne # de fa Mousqueterie placée Per ta U 

“enfin fous celui de plus de 150. Rdtimens armds, rangés à lentour de la Bave intérieure: 
Officiers &-des Barins, gui ont pu s'avancer avec tant de réfolution © de Jung -froid al 
jieu de ta Flottille, dans de telles circonflantéSs doivent Etre jugés dignes, qu'on leni 
zout feraice, guelgue digicile ou dangerene q'e'il puiffe paroltre, PS jugés pur confeguent' 
zitsr hautement la protedion des Setigneurs-Commiffuires. PF'ai Vhonnvrur Ce, * 

CSiané) Kerr. 
On mande de la Haye le départ de ’Ambafladeur Schimmelpenninck pour Paris. 
—/ 
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